
S A TU R D A Y,
l, e rendre difforme dans l'Europer on Ce

barbouille de noir. de ianne, de bleu: & c'en
,cela nefme qui fait vn Sauuage beau, & bien
agreable. Quant quelqu'vn d'eux veut aller
el, Vifite, ou affiil.r à quelqtue feim, ou qE
7elque danfe, il fe fa.t peidre le vifsge de

erres COueçur, par qu I lue femme, ou
Par quelque fille; carc'efn l'vn de leurs me-
tiers aufli-bien qu'autrefois parmy les Iuifs :
& lors qu'il en bien barbou lie, on le tient
Vu bri homme; & enEutope, on le prendroit

Oulr vn demon.

1 En France, les gros yeux, & les leures
on ferrées qu'ouuertes, ont de la beauté.
Afrique, les petits yeux, le teint le plus
ia groffes cures pendantes & renuer-
font vn beau vifage En Canadas, les

Yeux nloirs, & le vifage gros, à la façon des an-
ns celars, emportent le prix de la beaute,

da la grace. En Europe, les dents les plus
1 ches font les plus belles. Les Maures, &
Ms o auuages nous furpaffent en cette beauté:

nt les dents plus blanches que l'iuoire.
luelques eriroits de l'Inde Orientale,

qui prennent du Betel, ont les dents
Sel, & cette couleur fait vnc partie de

gloire.

ben France, les cheueux vn petit blonds,
fauonnez, et bitn degreffez, bien gauf-
& bien annelez,, font les plus beaux.

Nleigres les aiment courts, & noirs, et bien
Pez. Les Saluxages les veulent longs,

dei, noirs, & tout lifans de greffe. Vne
e frifée leur en aufli laide qu'elle ent belle
FPrance. Il n'y a rien de fi grotefqu'e,

t Me la perruque des Sauuages. Au lieu
Poudre de Cvpre, ils mettent fur leurs

etteux bien greffez, le duuet, ou la petite

e des oifeaux, & avec ce bel ornement,
e Croient aulfi iolis, que ceux qui portent
galants. En effet, cette plume en außi

$cate, que la -baue des vers à foie.
tine fait point le poil à la mode en ce

la. Leur fantafie el leur mode. Quel.
qvlns les portent relcuez fur le haut de la

la pointe en haut. 11 fe trouve vie Na-
toute entiere, qui le nomme les cheueux

", pource qu'ils aiment cette façon de
tre. D'autres.fe rafont fur le milieu de

ene, ne portant du poil qu'aux deux collez,
e de grandes mouflaches. Quelques-

4e ' découurett tout vn collé, & laiffent l'au-
tOut couuert. Les mouflaches le ortent
rance aux eQllez de la tenle, les femmes

c les portent fur le derriere, ramaffant
c ceux en vn petit pacquet, qui pend
eurs elpaules. luges maintenant qui a

ou qui a gagné. Chacun croit fa
la lus belle. La nofire change fou-

en C ance.

tient que la barbe donne de la grace, et
ornlimem à l'homme. Cette opinion n'e
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pas reçue par tout. La barbe en la plus grnde
difformité que puifeè auoir vu vifage, en

unotiurau monde. Les peuples de ces contrées

appelle les Eutopcans balbus, pargaoffe inture-

Il y a quelque temps, qa n Sauuage enuitageant.

Ivu François, aueC vne attentionl toute exirane'
dnare, dans vn prfond filence, à'écria tout
dinair, eaè3 l'auoir long.temps conffdéié:

0 le barbu l ô qu'il en laid I Ils on: 6l peut de

cette difformité, que fi quelque poil veut naîtrf

dc leur menton, ils l'arrachent aulli-tofi, pour

Ce delnrerde nofire beauté, et de leur laideur.

Les Dames en Europe, fe plaifent d'erc

bien coiffees : ce leur e vue grande mefeance

de paroifire la telle nue. et les' cheueux éparp

confufénent, fans ordre. C'e l'vne des beau-

tés des femmes de Canadas ; elles vont ordi-

nairement la tele nue, et (e tiennent pour bien

iolies, quand leurs cheuueux font bien luians,

et bien roides de greffe : elles les poruent cf.

pars fur les deux codés, ramaffant ceux de

derriere en vn petit faiffeau, qu'elles enrichif-

lent de petits grains de leur porcelaine.

La coeffure, en France, difingue les hom-

mes d'auec les femmes. Quand les Sauuagcs

fç couurent la telle, toute coeffure leur eît bon.
ne: n homme Ce ferviroit auffi bien d'vn cha.

peron qu'vne femme, sil treuuolt ce bonnet

chrud, et commode à fa tête. Il el vraay que

ceux qui nous fréquentent plus fouuent, com-

neCent à diliàguer leur coeifure. Les hom-

mes aiment nos chapeaux, ou nos tapabords,

et les femmes nos bonnets de nuit de lane rou-

ge; les plus longs, et les plus hauts en ccu-

leur, leur fetnblet les plus beaux. Ils ne fout

pas pourtant fi fcrupuleux, qu'vaC fen-ire ai

fc ferve d'un tapabord, e: vn homme d'vr> bon.

net de nuit tout au beau milieu du iour. Si va

garçon fe vehloit en fille dans l'Europe, il feroit

vne malcarade. En la seuuclle France, la.

robe d'vne femme n'eft PCX,'( Ma feaunte à un

homme. Les Mères Vifulinci, ayant donné

vne robe à une icune fille, q Ji fortuit de leur

feminaire, le mar qui elépoufa, s'en feit

bientoil après, aullI genttlst que fa femme;

et fi les Fiançois s'en mocqUoient, il n'eu fai-

foit que rire, prenant leur gau por v

approbation.
En France. On le perçoit, il n'y a pas

longtemps, le bout de l'oreile, pout y pend e

vnc petite fleurette de vanité P ouuieiure la

plus petite rfloit la plus gentille. En Cana-

das, les hommes et les femmes ont le oreillcr

percée s :on les perce aux enfans è le b ,r

onu les u n. os font les meilleurs,
ea;les plus grands trousat ecr 'f

ils y fourent ai:émc vn bato de cire d'En-

pagne: et non feule oent le bas de lor tille ur,

perce, niais encore le tendoni ou le CotOor,

que les femmes chargent orditairement de co-

quillage, qu'on appelle la porcelaine.

En d'aunes endioits de l'AmCtLrlue, quel-

ques Nations e eseent le nez, entre les d1t*X

nluins, d'où'ils font dépendre quelques Il


